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L es idées préconçues sont bouleversées

Les vacances des 
nouveaux retraités

par Jean Stafford et Marcel Samson*

Est ce que les comportements de vacan­
ces des personnes âgées se transforment 
après la retraite? Quels sont les impacts de 
l'arrêt de travail sur les comportements de 
vacances des personnes âgées? Ce sont là 
des questions qui sont au coeur d'une re­
cherche11' qui a comme objectif d'obser­
ver l'effet de la retraite sur les départs en 
vacances des personnes qui ont acquis 
récemment le statut de retraité(e)<2j. Dans 
le présent article cependant, nous insiste­
rons surtout sur les pratiques actuelles de 
vacances des nouveaux retraités consti­
tués par la cohorte d'âge des 66-71 ans.

Le contexte de l'étude
Dans le cadre de cette recherche, une 
«personne retraitée» est une personne 
âgée qui touche actuellement la pension 
de sécurité de la vieillesse du Canada. 
Outre son utilité méthodologique, cette 
définition nous permet de respecter le 
statut de retraitées des personnes qui 
n’ont pas effectué de travail rémunéré 
avant leur retraite. Par ailleurs, pour des 
raisons théoriques et méthodologiques, 
nous avons choisi d’interviewer la popu­
lation-cible des 66 71 ans. Les effets 
directs de la retraite sont encore ressentis 
par ce groupe d’âge; la période de vieétu 
diée avant la retraite s'étalant sur les cinq 
années précédentes, du même coup les 
personnes qui avaient pris leur retraite 
avant 65 ans étaient incluses.

Au plan géographique, les 502 individus 
échantillonnés résident dans la ville cen­
trale, c'est-à-dire la ville de Montréal de 
même que les municipalités dont le terri­
toire est presque totalement enclavé dans 
les limites de cette dernière (Outremont, 
Westmount, Montréal-Nord, Anjou, St- 
Léonard, Montréal-Est, Montréal-Ouest

Les entrevues ont toutes été réalisées au 
domicile même de chacun des répon 
dants. Ces entrevues ont été conduites 
entre le 1er novembre et le 22 décembre 
1984 par des étudiantes et des étudiants 
du Module de gestion et d’intervention

'Jean Stafford est (professeur au département d'éiui- 
des urbaines de rU.Q.A.M ac Marcel Samaort est 
professeur churchror à l'I. N .R.S.-Urbanisation.

touristique de ^Université du Québec à 
Montréal'-3*. Compte tenu du nombre de 
questionnaires complétés, du nombre de 
personnes initialement sélectionnées et 
des personnes qui se sont avérées 
inéligibles, le faux de réponse s'établit é 
50,7%.

Des retraités qui partent...
Do l'analyse de l'ensemble de l'échan­
tillon, il se dégage que la mobilité de la 
cohorte d'âge des 66-71 ans est plus forte 
que nous aurions pu prévoir. Les quel­
ques études parues sur les comporte­
ments touristiques des Québécois et des 
Canadiens révèlent que les personnes 
âgées de plus de 65 ans présentent un 
taux de départ généralement inférieur à la 
moyenne de la population adulte. Ainsi 
d’après une enquête sur les comporte­
ments des Canadiens menée en 1984, 
44% des personnes âgées de 65 ans et 
plus font un voyage de vacances (dépla­
cement d'au moins quatre nuitsI au cours 
d'une période de douze mois141.

L'étude Samson-Barnier de 1980 indiquait 
un taux de départ de 55% pour les 65 ans 
et plus dans la région métropolitaine de 
recensement do Montréal alors que celle 
de Laplante-Nadeau (19831 indiquait un 
taux de 51% pour la région économique 
de Montréal15-1. Or dans le tableau 1 ci- 
joint, on observe que les taux de départ 
avant et après la retraite atteignent au 
moins 70%.

Étonnants, ces chiffres le deviennent 
moins lorsque nous nous rappelons que 

l'enquête portait sur les individus de la 
cohorte 66-71 ans et non sur l’ensemble 
de la population des 65 ans et plus, En 
outre, ce sont des urbains dont la rési­
dence est située dans la ville centrale telle 
que définie plus haut. Or, toutes les étu­
des le confirment, la population urbaines 
une propension à voyager beaucoup plus 
grande que la population rurale.

Des citoyens qui ne sont 
pas parmi les plus riches...
La concept de départ en vacances a tou­
jours été plus ou moins lié â la richesse 
relative des individus. Autrement dit, s'il 
faut du temps libre pour partir, il faut 
aussi pouvoir se le permettre... Ainsi, il 
n'est pas surprenant que 41% des indivi­
dus avant leur retraite et 37% après leur 
retraite avancent des raisons financières 
comme cause de non-départ. Si cela con­
stitue un empêchement majeur, quoique 
bien d'autres motifs sont aussi avancés, il 
reste que les départs en vacances sont 
une pratique de consommation à laquelle 
on semble renoncer difficilement.

Le tableau 2 reflète bien la distribution 
inégale de la richesse à l'intérieur de notre 
cohorte.

On observe que 67,5% de l'ensemble de 
l'échantillon a un revenu familial de moins 
de 15 000 dollars. Par ailleurs, plus du 
tiers de l'échantillon est composé d'in­
dividus vivant seuls dont 60,5% ont un 
revenu inférieur à 10 000 dollars. Ce sont

Tableau 1
Taux de départ en vacances avant et après la retraite 

pour les 66 71 ans, en pourcentage

Cinq dernière années 
avant la retraite Après la retraite

Très sou ven (/souvent 70% Au moins une fois 75%
Jamais 30% Jamais 25%
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Les départs en vacances sont 
semble renoncer difficilement.

pratique de consommation à laquelle on

les individus vivant avec un conjoint qui 
s'en tirent le mieux compte tenu des dif­
férents paiements de transfert qui leur 
sont versés.

Il n'est pas sans intérêt de préciser que 
79% des individus vivant seuls sont des 
femmes (célibataires, veuves ou divor­
cées) dont la majorité n’avaient pas 
d'emploi rémunéré avant la retraite. 64% 
d’entre elles ont un revenu annuel de 
moins de 10 000 dollars. Comme pour les 
hommes seuls, elles sont locataires de 
leur logement dans une proportion de 
70% alors que pour les couples de cette 
même cohorte d'âge, ce taux ne dépasse 
pas 50%. Enfin, la possession d’une 
automobile étant un facteur important 
dans le départ en vacances, 91 % des fem­
mes vivant seules n'en possèdent pas 
alors que ce taux tombe à 57% pour les 
hommes vivant seuls et à 36% chez les 
couples.

Stabilité du comportement 
de vacances
La retraite, nous le savons, peut entraîner 
une foule de ruptures au plan économique 
et social; l'ancien mode de vie lié au travail 
pour certains, le rite de passage que con­
stitue la réception du paiement de sécurité 
de la vieillesse pour d’autres peut 
entraîner des changements importants 
dans les rapports avec la famille et l'en­
tourage. Ainsi en est il des vacances où 
un nombre limité de comportements sont 
possibles1 fil.

Le premier type de comportement face 
aux vacances en est un de continuité. Ce 
sont les vacanciers stables qui ont, à peu 
de choses près, les mêmes comporte­
ments de vacances avant et après la 
retraite. 62,7% des nouveaux retraités 
sont des vacanciers stables (vacances ici 
est toujours entendu au sens de départ en 
vacances).

Tableau 2
Revenu familial pour la cohorte 66-71 ans par catégorie et 

selon la structure des ménages, en pourcentage

Ensemble de
l'échantillon [100%)

Individus 
seuls (36,2%)

Individus
mariés (63,9%)

0- 9 999 33,4 60,5 18,0
10 000-14 999 34 J 20.3 41,8
15 000-19 999 16,9 11.4 18,4

20 000-24 999 6,5 3.8 7,9
.25 000-29 999 3,5 1,3 4.6
30 000 et plus 6,7 2,5 9,0

100% 100% 100%

Le deuxième type de comportement 
regroupe ceux qui ont renoncé, pour une 
raison ou une autre, à avoir des vacances. 
7,2% des nouveaux retraités sont des ex 
vacanciers.

Le troisième type de comportement est 
composé de ceux qui accèdent aux vacan­
ces en même temps qu'à la retraite. 
12,7% des nouveaux retraités sont des 
néo- vacanciers,

Le quatrième type de comportement face 
aux vacances en est un de continuité né­
gative. Ce sont ceux qui ne prenaient pas 
de vacances avant la retraite et qui n'en 
prennent pas après la retraite. 17,3% des 
nouveaux retraités sont des non- 
vacanciers.

Ces derniers chiffres montrent clairement 
que pour une majorité de retraités, les 
comportements de vacances avant et 
après la retraite sont marqués par la sta­
bilité. En fait, 20% seulement des in­
dividus de notre échantillon adoptent un 
comportement différent après leur re­
traite : ce sont les ex vacanciers et les 
néo-vacanciers. Des études menées dans 
les années 70, en France particuliérement, 
avaient amené leurs auteurs à constater 
cette même stabilité de comportement 
parmi les nouveaux retraités'7'.

Pour les fins du présent article, nous si­
tuerons maintenant les principales modali 
rés de vacances de cette clientèle touristi­
que de nouveaux retraités.

Quelles destinations 
de vacances?
Parmi les retraités qui partent en 
vacances, une proportion de 50% disent 
retourner au même endroit année après 
année.

On ne sera pas surpris de constater que les 
États-Unis, avec 28,5% au total, exercent 
un attrait aussi important que la grande 
région montréalaise. Il est particuliére­
ment remarquable que I*État de la Floride 
à lui seul accueille 19% de ces vacanciers 
(14% environ de l'ensemble des nouveaux 
retraités). Cette situation doit être inter­
prétée dans le contexte des changements 
socio-culturels du comportement vacan­
cier survenus depuis le début des années 
60. À la recherche d'un climat moins ri­
goureux, plusieurs retraités québécois 
émigrent maintenant vers la Floride 
durant la saison d’hiver. La croissance de 
la mobilité générale des retraités, l'aug­
mentation du niveau des rentes de retraite 
(rentes de l'État, pensions d'entre­
prise,...) et, plus récemment, l'abaisse­
ment de l'âge de la retraite pour certains 
sont des facteurs qui ont contribué â l'am­
pleur du phénomène. Cette migration an­
nuelle a ainsi favorisé l'émergence d'un 
milieu de villégiature qui exerce un attrait 
important chez les Québécois franco­
phones.
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Ceux qui restent au Québec se compor­
tent sensiblement comme T ensemble des 
vacanciers montréalais. La région de 
Montréal ou plus précisément les régions 
touristiques limitrophes que sont les 
Laurentides Lanaudière et l'Estrie ressor­
tent clairement sur toutes les autres 
destinations du Québec.

Les modes d'hébergement
La propension des nouveaux retraités à 
sortir du Québec pour leurs vacances se 
reflète dans les modes d'hébergement : 
41% des vacanciers se logent dans les 
hôtels ou motels. On est surpris de con­
stater que les séjours à la résidence prin­
cipale des parents ou amis n'atteignent 
que 23%; on se serait attendu à un plus 
fort pourcentage étant donné les origines 
provinciales de plusieurs Montréalais et 
du coût moins élevé de ce type de séjour. 
Par ailleurs, ce dernier pourcentage 
augmente lorsqu'on y ajoute les 4,5% de 
personnes qui affirment passer habituelle­
ment leurs vacances à la résidence secon­
daire de parents ou amis. Au troisième 
rang, la résidence secondaire possédée ou 
louée ou encore appartenant à des parents 
ou amis atteint 14,3%. Enfin, 15% des 
nouveaux retraités utilisent générale­
ment deux modes d'hébergement durant 
leurs vacances et cela se répartit entre les 
types de séjour ci-haut mentionnés.

Les hébergements de type social ne sont 
pratiquement pas utilisés et cela apparaît 
comme une carence importante chez 
cette catégorie de vacanciers pour qui les 
coûts financiers d'un séjour ne doivent 
pas être prohibitifs. Il faut comprendre 
que ce type d'hébergement est fortement 
méconnu par cette clientèle; cela est aussi 
un indice supplémentaire de la stabilité du 
comportement de vacances dans les pre 
mières années de la retraite.

La période de vacances 
et la durée du séjour
Un autre aspect de cette relative stabilité 
du comportement se retrouve dans la 
période choisie pour partir en vacances. 
La plupart des retraités prennent leurs 
vacances à la même période que la majo­
rité des vacanciers québécois : 52,4% 
choisissent les mois de juillet-août. Pour­
quoi en serait-il autrement? Ce sont là les 
mois les plus agréables au plan climatique 
pour ceux qui restent à l'intérieur des 
frontières.

Il est clair que le nombre de retraités qui 
prennent des vacances à l'extérieur, dans 
le sud des Etats-Unis particulièrement, se 
reflètent dans le pourcentage non négli 
geable (27,7%I de ceux qui étalent leurs 
séjours sur deux périodes. Outre juillet- 

Tableau 3
Destination des retraités fidèles au même 

endroit de vacances, en pourcentage

Destinations % Total Québec Total Canada

Région de Montréal 28,5
Région de Québec 8,6
Gaspésie 7.5
Lac St-Jean 43 51,6% 63,4%
Ailleurs au Québec 2,7
Ontario 59
Provinces maritimes 2.7
Ailleurs au Canada 3,2

Nord des États-Unis 9,7
Sud des États-Unis 18,8
Antilles Mexique 1r6
Europe 5,9
Reste du monde 0.5

Tableau 4
Périodes de l’année et durée des séjours des 

nouveaux retraités, en pourcentage

Périodes % Durée des séjours %

Décembre — Mars 9,0 4 7 jours I9r8
Avril — Juin 4,5 8-14 jours 16,4
Juillet — Août 52,4 15-21 jours 22,2
Septembre — Novembre 5,6 Plus de 21 jours 41,7
Deux périodes 27,7

août, cet autre moment fort des vacances 
est vraisemblablement concentré sur les 
mois de décembre-mars où on retrouve 
déjà un contingent de 9,8% de vacanciers.

Si 20% des personnes âgées font de 
courts séjours qui ne dépassent pas 4-7 
jours, un groupe de 42% partent à l'ex­
térieur de leur domicile pour une durée de 
plus de 21 jours. C'est un trait important 
du comportement vacancier des retraités. 
Non limités en principe par le facteur 
temps, ces derniers prolongent leur séjour 
au delà des limites imposées par les con­
traintes du travail rémunéré ou des obliga­
tions familiales plus nombreuses des 
ménages qui n’ont pas encore atteint 
l'étape de la retraite.

La fréquence des départs 
et les modes de transport 
utilisés
Ce que nous venons de signaler à propos 
de la durée des séjours se répercute aussi 
dans le nombre de départs annuels de 
vacances. Près de 40% des vacanciers 
partent deux fois ou plus et 44,6% partent 
au moins une fois l'an. Ces chiffres 
révèlent une mobilité beaucoup plus 
grande que chez les non-retraités et jet­
tent quelques doutes sur le fait que la 
diminution des ressources financières à 
cet âge de la vie constitue un facteur im­
portant de changement dans la pratique 
des vacances.

46% de notre cohorte affirment posséder 
une automobile, ce taux correspond ex­
actement au nombre de ceux qui utilisent 
ce moyen de transport pour partir en 
vacances. L'avion vient au deuxième rang 
avec 22% et s'explique en bonne partie 
par les séjours dans l'État de la Floride. 
Mis à part l'avion, le transport en commun 
le plus utilisé est l'autobus avec 12%; 
quant au train, à 3%, aussi bien dire que 
c’est un mode de transport complètement 
délaissé par cette clientèle. Enfin. 17% 
des voyageurs utilisent deux modes de 
transport, avion et automobile le plus fré­
quemment.

Que cherche-t-on à travers 
ces vacances?
C'est dans une proportion de 29% que le 
principal but de vacances est la visite de 
parents ou d’amis, ce qui correspond à la 
proportion de personnes dont le mode 
d'hébergement en séjour de vacances est 
la résidence principale ou secondaire de 
ces même parents ou amis. La visite de 
lieux touristiques reconnus (23%) et la 
migration vers des régions au climat plus 
accueillant (20%l complètent les objectifs 
de vacances des Montréalais âgés. Invités 
à préciser, les répondants ont confirmé à 
plus de 50% que la visite des parents et 
amts constitue un critère important dans 
la décision de partir en vacances; c'est 
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aussi un moyen d'évacuer le quotidien et 
une excellente occasion de connaître de 
nouvelles régions.

En terminant, force est de constater que 
la cohorte des 66-71 ans, ces nouveaux 
retraités, ont un comportement de vacan­
ces qui bouleverse les idées préconçues 
qu'on pouvait encore entretenir à leur 
sujet. C'est, on l'a observé, une catégorie 
dont le taux et la fréquence des départs 
en vacances sont relativement élevés et 
qui n'a rien à envier sous cet aspect à la 
population des non-retraités.

Il faut souligner que ces personnes 
avaient 25-30 ans au sortir de la deuxième 
guerre mondiale. C’est donc une généra­
tion qui, à l'âge adulte, est entrée de plein 
pied dans cette période de l'histoire qui 
devait connaître un essor sans précédent 
de ('industrie touristique. Contrairement 
aux générations précédentes pour qui les 
départs en vacances étaient une conduite 
en bonne partie réservée à la bourgeoisie, 
les vacances de masse sont apparues timi­
dement pour devenir un fait de société au 
cours des années soixante. Il ne faut pas 
ignorer que le 1/4 des nouveaux retraités, 
composé surtout de femmes seules, n'ont 
pas accès aux vacances. Cela correspond 
grosso modo à la proportion des non- 
départs parmi la population de la région 
métropolitaine.
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Finalement cette généralisation des con 
duitos de vacances au lendemain de la 
retraite constitue, au delà de toutes les 
ruptures, un point de raccord avec le 
passé immédiat et sans doute un facteur 
important d'insertion sociale. 4
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